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la photographie avant la photo



camera oscura 

Terme italien signifiant " chambre noire ".  

La " camera oscura " est un appareil d'optique permettant d'obtenir une image nette 
d'un objet dont on désire généralement faire le calque.  
Il s'agit d'une sorte de boîte dans laquelle la lumière pénètre seulement par un petit trou 
et qui est fermée à l'opposé par un papier blanc peu épais ou un verre dépoli.  
On peut aussi placer le dépoli horizontalement au-dessus de la boîte. Il faut en ce cas 
que l'image soit réfléchie à l'intérieur de la boîte par un miroir incliné.  
On peut encore perfectionner cet instrument en utilisant une lentille convergente au lieu 
de se contenter d'un simple trou.  



Léonard de Vinci, reprenant un thème platonicien, explique le mécanisme et à laquelle 
Giovanni Battista della Porta suggère dès 1588 d'ajouter une lentille convexe pour 
donner plus de luminosité à l'image ainsi projetée.  

C'est surtout chez les peintres de la vie quotidienne dans la Hollande de la seconde 
moitié du XVIIe s. (Vermeer de Delft, Hoogstraten) et chez les védutistes italiens des 
XVIIe et XVIIIe s. (Vanvitelli, Zucarelli, Canaletto et Bellotto) que l'emploi de la camera 
oscura fut systématique.  





L’usage de la chambre noire est inséparable du cadre théorique  
de la perspective et de l’émergence de la pensée scientifique

et d’une pensée philosophique inscrite dans un contexte  
humaniste : le monde se découvre à travers notre vision subjective.





vers l’image photographique : le procédé chimique
Au Moyen-Âge, les alchimistes avaient constaté le noircissement des sels 
d’argent exposés à la lumière et en utilisaient pour teindre différents 
matériaux comme le bois et l’ivoire.  
 C’est à la Renaissance que des alchimistes découvrent le chlorure d’argent, 
un certain Fabricius aurait remarqué en 1566 qu’il avait la propriété de se 
colorer en bleu foncé à la lumière.  
 La première étude scientifique sur les réactions de certains composés 
chimiques de l’argent fut publiée en 1727 par Johann Heinrich Schulze, 
professeur d’anatomie allemand passionné de chimie qui est certainement le 
premier à affirmer que la lumière agit sur un sel d’argent, ouvrant ainsi la voie 
à la photographie.  
  

  



Nicéphore Niépce 
Vue de la fenêtre depuis la propriété du Gras à Saint-Loup-de-Varennes, 1827, 
héliographie au bitume, 16,2 cm x 20,2 cm.  

l’héliographie 
une gravure par la lumière



Dès 1816, Niépce s’intéresse à la lithographie et procède à de nombreux essais. Il découvre 
que le bitume de Judée a la propriété de durcir à la lumière; en exposant un dessin 
translucide sur une plaque enduite de cette substance, il réussit à obtenir une image. Il 
baptise ce procédé héliographie.  
  
Niépce expose ces mêmes plaques dans une camera obscura et réussit ainsi à obtenir la 
première photographie. La plus ancienne prise de vue connue à ce jour, lui a demandé plus 
d’une journée de pose.  



Daguerre découvre que l’iodure d’argent se modifie rapidement à la lumière.  
Il place une plaque plaquée d’argent dans une boîte contenant des cristaux 
d’iode dont les vapeurs forment à sa surface l’iodure d’argent. Après son 
exposition dans l’appareil de prise de vue, l’image encore invisible sur la 
plaque est révélée par les vapeurs que dégage le mercure chauffé à une 
certaine température. Ce procédé est présenté le 19 août 1839 par Arago 
devant l’Académie des beaux-arts et celle des sciences réunies. 

le daguerréotype 

Daguerre.  
Le Louvre vu de la rive 
gauche de la Seine, Paris, 
1839. 



L’Anglais William Henry Fox Talbot réalise, en 1834, ses premiers  
« dessins photogéniques » sur du papier imprégné de nitrate d’argent. 
Ce sont les débuts du négatif. 

le calotype




